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Cet anniversaire pourra fournir aux
maîtres l'occasion de plusieurs remar-
ques intéressantes et instructives. Com
me tous n'ont pas le texte de Cartier
entre les mains, je le donne ici, et je l'ac-
compagne de quelques commentaires.

Après que Messire Charles de Mouy,
" sieur de Meilleraye, et Visadmiral de
" France eut fait iurer les Capitaines,
" Maistres et compagnons des Nauires,de
' bien et fidellement se comporter au 1
" service du Roy très-chrétien, sous la

charge du Capitaine Iacques Cartier ;
" Nous partismes le XX d'A uril en l'an
"MDXXXIIII du port de S. Malo avec
" deux nauires de charge chacun d'en-

viron soixante tonneaux, et armé de
" soixante et un homme."

Lescarbot dit que ce voyage fut entre-
pris à la suggestion de l'amiral de Fran-
ce, Philippe Chabot. Clarlevoix répète
la même chose, et, ce qui est bien singu-
lier, il attribue le mérite du scond
voyage au vict-amiral de Mouy. Je ne
sais sur quels documents ils se sont ap-
puyés.

Charles de Mony ne paraît pas avoir
laissé de traces dans l'histoire : du moins
il est très difficile de trouver des rensei-
gnements sur son compte. Je dirai, pour
ceux qui s'occupent de blason, que sa fa-
mille portait de gueules fretté d'or de six
pièces.

Presque tous les enfants, mêgie ceux
des écoles. élémentaires, savent ce que
sont, dans un vaisseau, le capitaine et le
pilote. L'instituteur se servira de cette
connaissance pour expliquer les mots
mnaitres et compagnons.

A l'époque de la découverte du Cana-
da, le titre de capitaine de vaisseau n'é-
tait donné qu'à celui qui commandait
dans les vaisseaux du roi ; " aux nefs or-
dinaires ou navires de marchandises ",
comme disent les Jugements d'l0éron
celui qui commandait s'appelait Patron
sur la Méditerranée, et Maitre sur les
côtes de l'Océan. Dans les vaisseaux du
roi, il y avait à la fois un capitaine, un
maître et un pilote, comme l'on voit au
deuxième voyage de Cartier.

Le maître devait entendre l'art de na-
viguer pour contrôler le pilote, et " il
commandait la manoeuvre depuis la pou-
pe jusqu'au grand mât, icelui compris ;
le contre-maître, depuis la proue jusqu'au
mât de misaine, -ce dernier aussi com-
pris." Il y avait, même sur les simples

vaisseaux-marchands, tout un ensemble
de fonctionnaires, comme le facteur,
l'écrivain, les deux chirurgiens, etc., etc.

Cartier n'emploie pas l'expuession mc-
telot. Elle avait à cette époque une signii-
fication bien différente de celle que nous
lui donnons aujourd'hui. On composait
l'équipage deux à deux : " les deux ad-
joints se nomment l'un l'autre, mon ma-
telot, s'aiment et s'assistent mutuelle-
ment, font les manouvres en même
temps : c'est ce qu'on dit faire le matelb-
(age. (Jugements d'Oléron.)

Cartier appelle ici les hommes de l'é-
quipage des compagnons et plus loin des
mariniers. Les compagnons sont les socii
navales de Tite-Live et de Virgile : il
semble qu'ils appartenaient à une classe
moins ravalée que les matelots d'aujour-
d'hui. On peut en juger par le règlement
qui les concernait

" Un Maître, ayant loñé ses Mariniers,
"il les doit bien tenir en paix, et offre

d'estre leur juge, et s'il y en a aucun
" qui démente l'autre, parquoy avant

q'ils ayent pain et vin à table, celuy
" qui démentira doit payer quatre de-

niers ; et si le Maître dément il doit
" payer huit deniers : et si aucun des

Compagnons dédit le Maître, il payera
" huit deniers : Et si ainsi est que le Maî-
" tre frappe aucun de ses Compagnons,

le dit Compagnon doit attendre le pre-
" mier coup, comme de poing ou de

paulme ; mais si le Maître frappe plus
d'un coup, le dit Compagnon se peut

"défendre ; et si le Compagnon frap-
pe le premier, il doit payer cent sols
d'amende; ou perdre le poing."
Et suivant les lois castillanes " Mari-

" nier est tenu d'obéir à son Maître, quoy
qu'il lui dise injure...... et se doit oster

"de devant, et fuir à la proue du navire
j et se mettre du côté de la chaîne, et si
"le Maître y passe, il s'en doit fuir de
"l'autre part, et si le Maître le poursuit

en l'au.tre part, le Marinier se peut lors
"mettre en défense, en requérant témoi-
"gnage comme le Maître le poursuit, car
"le Maître doit s'arrêter sans outrepasser
"la chaîne." (Jugements d'Oléron.)

L'amiral est le chef des armées nava-
les. Au 15e siècle, il y avait un amiral
pour les principales côtes mariti-
mes : amiral du Ponant, ou de la Médi-
terranée, amiral de Guienne, amiral de
Bretagne, amiral de Normandie, ,qui fut
aucsi appelé amiral de France. A l'épo-


